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Haute-Savoie : nouveaux 
investisseurs et nouvelles 
ambitions pour Gold Service

2UN ŒIL SUR

L’ACTU Gold Service, spécialiste du négoce de métaux précieux, dont 
le siège français est à Annecy (Haute-Savoie), est repris par un 
groupe d’investisseurs emmené par Pierre Lasry, Christophe 
Chaix et Yann Bouillonnec, représentant la holding Green 
Gold Group SA, qui reprend donc l’enseigne créée en 2009 en 
France et en Suisse.
Doubler la taille du réseau de boutiques (actuellement 15 en 
France et 11 en Suisse) dans les trois prochaines années, 
accélérer la stratégie e-commerce comme le conseil aux 
investisseurs et valoriser la recyclabilité de l’or… Le groupe a 
l’ambition de faire émerger un leader européen.

Habitat bas carbone : la haut-
savoyarde TH va construire 
deux usines en France

Haute-Savoie : GGB passe 
dans le giron de Timken
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Depuis le 7 novembre, l’entreprise GGB France 
d’Annecy, comme l’ensemble du groupe GGB, a 
rejoint le groupe américain Timken. Née à Annecy en 
1946, autrefois Société industrielle des coussinets 
(SIC), GBB France est spécialisée dans la fabrication 
de paliers et de solutions pour l’industrie, 
l’automobile et l’aéronautique. Le groupe GGB est un 
leader mondial de la technologie et du marché des 
paliers lisses métal-polymère de haute qualité, avec 
une expertise en science des matériaux, en ingénierie 
des surfaces et en tribologie (étude de l’interaction de 
surfaces en mouvement, pour supprimer l’usage de 
lubrifiants liquides).

TH conçoit à Saint-Félix (Haute-Savoie) et réalise dans sa fabrique du Jura 
des modules en bois préfabriqués livrés prêts à vivre ! Pour répondre à la 
demande et tenir son objectif de produire 1 000 logements bas carbone et 
accessibles par an en 2026, TH accélère son développement. L’entreprise 
haut-savoyarde va installer un deuxième site de fabrication dans l’Aisne en 
2023 « dans des bâtiments issus de la désindustrialisation du Nord », précise 
le PDG Alain Béjean. Puis un troisième dans le Grand Ouest en 2024. La 
petite entreprise boucle « une levée de fonds intégrant de gros industriels du 
secteur de la construction », des leaders européens dont le nom est gardé 
secret. Elle change de dimension et affiche pour 2026, l’ambition de livrer 
1 000 logements par an avec un déploiement national sur plusieurs sites.

TH est actuellement en train de livrer quatre maisons
à Héry-sur-Alby (Haute-Savoie). Les modules sont assemblés 
directement sur site, les fluides sont déjà intégrés. Plus besoin 
d’attendre le plaquiste ou l’électricien, etc. Photo TH

1
Yann Bouillonnec devient 
président de Gold Service. 
Photo Gold Service

2
Cédée par EnPro Industries, l’entreprise 
d’Annecy, GGB France, est rachetée par Timken 
Company dont le siège est basé dans l’Ohio 
(États-Unis). Photo Le DL/I.D.
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Haute-Savoie : avec Hygena, le Groupe 
Fournier veut bousculer la grande 
distribution

6

En 2021, les cuisines à moins de 5 000 € ont représenté 50 % du volume total du marché. 
Un segment « trusté par les enseignes de la grande distribution », selon Sébastien 
Lelieur, directeur de l’enseigne Hygena, marque rachetée par le Groupe Fournier en 
2015. Philippe Croset, président du groupe, a dévoilé le 15 novembre son plan pour 
reconquérir les clients partis chez Ikea ou Castorama… 
« Nous voulons qu’Hygena trouve sa place sur un segment avec un panier moyen à 
4 000 €. » Le segment suivant serait pour SoCoo’c (panier moyen de 6 900 €), Mobalpa 
(12 000 €) et Perene (22 000 €). Toutes ces marques appartiennent à Fournier. «Nous 
prévoyons une trentaine d’ouvertures de magasins et un chiffre d’affaires de 40 M € d’ici 
2025 », ajoute le directeur d’Hygena. Ces cuisines fabriquées en France, le 
consommateur pourra les concevoir et les commander en ligne ou en magasin avec une 
livraison assurée dans les trois semaines.

Philippe Croset, président du Groupe Fournier, 
et Sébastien Lelieur, directeur de l'enseigne Hygena, ont 
dévoilé leur stratégie pour le redéploiement de la marque. 
Photo Le DL/Isabelle DAVIER

«L’État 
maintient 
ses ambitions 
climatique, industrielle et de souveraineté, résume Loïc 
Maenner, directeur général de Trimet France. Chaque 
tonne importée du Moyen-Orient représente deux fois 
plus d’émissions de CO2. » Photo Le DL/F.T.

Savoie : un nouveau 
site de production pour 
Mont Charvin Salaisons

Savoie : les pistes de Trimet
pour décarboner

4 5

Trimet, usine de Saint-Jean-de-Maurienne, produit environ 150 000 tonnes 
d’aluminium par an et rejette quelque 300 000 tonnes de CO2. C’est le 61e 
émetteur français et le premier de Savoie. Loïc Maenner, directeur général de 
Trimet France, était le 8 novembre à l’Élysée parmi les industriels conviés à 
écouter les ambitions de la France en matière de décarbonation. 
Pour réduire ses émissions, l’usine agit sur trois leviers. « Premièrement, nous 
travaillons à la réduction de notre consommation et au passage à un autre 
combustible comme l’hydrogène », explique Loïc Maenner. Deuxièmement, 
Trimet investit dans la recherche dans les « anodes inertes », qui seraient 
capables de briser l’alumine (l’aluminium se produit par électrolyse de 
l’alumine) sans se dégrader en CO2. Enfin, la captation du CO2, pour  l’enfouir 
par exemple, est une piste suivie par bien des industriels.

Mont Charvin Salaisons, fabricant savoyard de 
charcuterie depuis 30 ans, a ouvert l’été dernier un 
nouveau site de production et son magasin de vente 
directe à Gilly-sur-Isère (Savoie), dans la zone de 
Terre-Neuve. 
Ce site, d’une superficie de 2 500 m², employant une 
quinzaine de personnes, a pour vocation de valoriser 
des carcasses de porcs produits au niveau local. 
Jeudi 10 novembre au soir, son patron, Christian 
Favre, et son équipe, ont inauguré l’établissement.
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Les Salaisons du Mont Charvin, déjà installées à Doussard (Haute-Savoie), ont 
ouvert un deuxième site de production à Gilly-sur-Isère (Savoie). Christian Favre,
le chef d’entreprise, a embauché 15 personnes et vise une quarantaine de salariés. 
Son ambition : être l’ambassadeur de produits de qualité des pays de Savoie 
et développer une filière locale de porcs. Photo Le DL/L.V.


